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Récemment, les Québécois se sont vu proposer 
une Charte des valeurs par le gouvernement 
du Québec, laquelle Charte fait jaser dans les 
chaumières, notamment celles du quar�er. 
Journaldesvoisins.com brosse ici un portrait de 
nos voisins issus de l’immigra�on et de leurs 
efforts pour établir leurs pénates parmi nous 
et faire par�e intégrante de leur société d’ac-
cueil au sein de notre quar�er. 

Que ce soit pour la qualité de vie, des loge-
ments moins dispendieux ou des écoles ou-
vertes à la diversité, de plus en plus d'immi-
grants s'établissent dans l'arrondissement 
Ahuntsic-Car�erville. « Il y a cinq ans, nous 
é�ons en dessous de la moyenne montréalaise. 
Maintenant, on a peut-être même dépassé la 
moyenne », es�me Florence Boudreau, du Car-
refour d’aide aux nouveaux arrivants (CANA). 

Difficile de dire précisément combien de nou-
veaux arrivants ont choisi Ahuntsic-Car�erville 
dans les dernières années, puisque les sta�s-
�ques détaillées du recensement de 2011 n'ont 
pas encore été dévoilées. Pourquoi Ahuntsic-
Car�erville? Les loyers dans d'autres arrondis-
sements augmentent à vue d'œil. « Les gens 
remontent vers le nord », explique Mme Bou-
dreau. 

Près d’un �ers 

Selon les données les plus récentes de l'Agence 
de santé et des services sociaux de Montréal, 
30,7 % de la popula�on du territoire du CLSC 
d'Ahuntsic a une langue maternelle qui est 
autre que le français ou l'anglais; 27,6 % sont 
des immigrants (nés à l'extérieur du pays) et 
5 740 immigrants sont arrivés entre 2001 et 
2006.  

C’est le district de Sault-au-Récollet qui a ac-
cueilli le plus de nouveaux arrivants entre 2001 
et 2006, soit 1 845 personnes. Le district Bor-
deaux-Car�erville, quant à lui, est devenu un 
des quar�ers les plus mul�ethniques de Mon-
tréal, selon Anait Alexsarian du Centre d’appui 

aux communautés immigrantes (CACI), ajoutant 
que plusieurs immigrants proviennent de 
l'Afrique, du Cameroun, du Sénégal, de la Côte 
d'Ivoire, de la Syrie, de la Colombie et du Liban.  

D'ailleurs, saviez-vous que la sculpture « Dalet » 
dans le parc Marcelin-Wilson commémore les 
125 ans de la présence de la communauté liba-
naise à Montréal? Et que, dans Bordeaux-
Car�erville, on surnomme la rue Salaberry, 

« Salaberry-de-India », en réfé-
rence à nos nombreux compa-

triotes d’origine colombienne qui s’y sont éta-
blis? En effet, plusieurs d’entre eux sont origi-
naires de Carthagène (Carthagena de India), 
une des villes colombiennes situées sur la côte 
de la mer des Caraïbes. 

De l’aide! 

Autre preuve que les 
immigrants choisissent 
davantage le quar�er 
comme lieu de rési-
dence : les organismes 
d'aide en immigra�on 
sont débordés. Il y a 
cinq ans, le CACI donnait 
cinq classes de français 
aux nouveaux arrivants. 
Aujourd'hui, il en offre 
22 et assiste annuelle-
ment quelque 5 000 per-
sonnes. Quant à lui, en 
2011-2012, le CANA a 
réalisé 2 250 interven-
�ons auprès de 907 per-
sonnes, issues de 
79 pays différents et le 
Centre Scalabrini a aidé 
plus de 5 000 per-
sonnes.  

Deuil migratoire 

Dès leur arrivée à l'aéroport, les immigrants 
sont informés des différentes ressources dispo-
nibles. On les aide avec tous les aspects du 
quo�dien : trouver un logement, un emploi ou 
une école pour les enfants, remplir toute la pa-
perasse, et s'inscrire à des cours de français. Il y 
a aussi de l'aide pour connaître son voisinage, 
et pour se préparer à l’hiver.            Suite en page 3

Dans Ahuntsic et Bordeaux-Car�erville 
De plus en plus d’immigrants fondent ici leur foyer 
Par Mélanie Meloche-Holubowski 
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ÉDITORIAL  
 

LE GRAND MÉNAGE 
Quand on a un chez-soi, même si ça ne nous tente absolument pas, il 
faut parfois faire le grand ménage. Il ne s’agit pas seulement de ramas-
ser la poussière, mais d’aller un peu plus loin, dans le but de rafraîchir le 
tout, par�culièrement quand on est propriétaire.  
Peu importe notre statut, redonner du lustre aux murs, aux rideaux et 
aux couvre-sols, ça donne un peu d’allant, ça améliore notre percep�on 
du quo�dien, ça nous aide à poursuivre notre pe�t bonhomme de che-
min, et, parfois, ça nous encourage à recevoir la famille et les amis à la 
maison. C’est justement ce que nous venons de faire chez nous, sans 
doute comme quelques-uns de nos lecteurs qui ont, eux aussi, mis à 
profit un beau début d’automne pour y aller de quelques travaux dans 
la maison, le logement ou à l’extérieur. 
Pas chaque année 
Mais, c’est certain qu’on ne fait pas ce genre 
de travaux tous les ans, ni même trop sou-
vent. Ça implique des coûts (plus ou moins 
grands, selon nos choix), du temps, de l’effort 
physique, le désagrément de vivre quelque 
temps dans ses valises ou en camping, et l’an-
nula�on temporaire de certaines ac�vités 
plus intéressantes et agréables parce qu’il 
faut donner un coup de main ou aPendre 
qu’un entrepreneur passe sur les lieux pour 
accomplir sa par�e du travail. Bref, on ne s’en 
sort pas sans y par�ciper d’une manière ou 
d’une autre. Pourtant, au final, le résultat  
(généralement, à tout le moins) nous ragail-
lardit et nous fait plaisir! 
Ne rien faire, moins fa�guant! 
Le grand ménage qui se fait en ce moment, 
parmi les élus de notre ville (certains d’entre 
eux ont abusé du système, comme cela nous 
a été démontré par les audiences de la Com-
mission Charbonneau), c’est un peu la même 
chose. On aime bien mieux ne rien faire, c’est 
beaucoup moins fa�gant! Si on veut procéder 
à ce genre de grand ménage, il faut s’infor-
mer, aller au fond des choses, poser des 
ques�ons quand les candidats se présentent 
à notre porte, lire, par�ciper aux assemblées 

publiques quand il y en a, et, surtout aller voter au jour « J ». Ça nous 
demande du temps, des efforts, de l’engagement, de la disponibilité, et, 
bien sûr, un peu de jugeote! 
Concours de popularité? 
Élire des conseillers, un maire d’arrondissement et un maire pour Mon-
tréal, ce n’est pas seulement un concours de popularité! Confieriez-vous 
les travaux de rénova�on de votre cuisine à un entrepreneur seulement 
parce qu’il est fort en gueule,  qu’il « n’est pas laid »,  qu’il a plus de 
clients que ses concurrents dans le quar�er, ou encore parce qu’il vous 
promet la lune? Allons donc, vous savez bien que non! 
Logiquement, vous confieriez vos travaux à un entrepreneur dont on 
vous a recommandé les services, ou parce que vous avez pu voir 
d’autres travaux qu’il a réalisés dans un autre lieu, et qui vous ont plu. 
Autrement dit, vous vous renseigneriez d’abord, puis, sur la base de 
soumissions sérieuses qu’il vous remePrait, vous feriez un choix éclairé. 
Vous avez ainsi plus de chances de choisir le bon entrepreneur, ce qui 
vous permePra d’obtenir de bons résultats. Vous devrez dépenser 
beaucoup d’argent; mieux vaut être certain avant de passer à l’ac�on. 
On ne rit pas! 
Ce devrait être la même chose pour les candidats que l’on choisira à 
l’occasion des élec�ons. C’est une affaire sérieuse, qu’il s’agisse des 
élec�ons municipales, provinciales ou fédérales. À Montréal, notam-
ment, les taxes sont très élevées. Il faut travailler fort pour en payer l’ar-
doise chaque année. Alors, ne pas vérifier qui sont vos candidats et can-
didates, laisser aller les choses (comme on a pu le faire au cours des 
dernières années), c’est comme jeter votre argent par les fenêtres. Ce 
n’est pas votre habitude, n'est-ce pas?  
Raison de plus pour vous prononcer le dimanche 3 novembre. Vérifiez 
vos « soumissions » et renseignez-vous sur les « travaux » qu’ont déjà 
faits vos candidats… Puis, confiez-leur votre « cuisine » et vos deniers. 
En espérant que les banquets ne seront pas seulement pour elles et eux 
au cours des quatre prochaines années… 
Chris�ane Dupont 
Rédactrice en chef 
P.S. : Si vous avez besoin de raisons pour voter le 3 novembre prochain, 
lisez ce texte de libre opinion dans le journal Le Devoir, du 26 septembre 
dernier: 

h1p://www.ledevoir.com/poli�que/quebec/388381/cinq-raisons-
pour-voter-le-3-novembre 
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« On les aide à se créer des ré-
seaux d'entraide », souligne Flo-
rence Boudreau. Des intervenants 
sillonnent même les rues du quar-
�er pour repérer les gens qui n’ont 
peut-être pas encore reçu un appui 
ou qui se sentent isolés.  

Chaque cas d’immigra�on est diffé-
rent et l’approche doit être indivi-
dualisée. Il faut tenir compte du 
passé de chaque personne et la 
raison de leur immigra�on, rappel-
lent les intervenants.  

Un rêve? 

L'intégra�on professionnelle est 
également un élément important, 
puisque trouver un emploi est tou-
jours un problème de taille pour 
les nouveaux arrivants. « Le rêve 
américain, canadien, il n'existe pas. 
Il faut travailler très fort pour 
l'avoir. Ça prend du temps, ce n'est 
pas facile », affirme Miguel Arévalo 
du Centre Scalabrini, qui offre 
différents services aux immigrants, 
dont un nouveau service d’héber-
gement pour femmes immigrantes. 
Une dizaine de chambres accueil-
lent des réfugiées, pour une pé-
riode de six à dix mois.  

Enfin, les organismes proposent 
plusieurs ac�vités au sein de la 
communauté pour contribuer au 
rapprochement culturel avec la so-
ciété d’accueil. Il y a quelques an-
nées, le CANA offrait un pro-

gramme de jumelage entre immi-
grants et résidants d’Ahuntsic. 
Mais, faute de financement, ce 
projet a été annulé. Toutefois, le 
Centre Scalabrini, qui offre des 
cours d'anglais et d'espagnol 
(autant aux résidants qu’aux nou-
veaux arrivants), permet de créer 
des liens entre voisins.  

Un deuil à faire 

Malgré tout, l'immigra�on peut 
être très difficile à vivre émo�on-
nellement, surtout au cours des 
six premiers mois. « Immigrer, ce 
n'est pas comme visiter en tant 
que touriste, insiste M. Arévalo. Il y 
a toujours un deuil migratoire à 
faire, pour n'importe qui : réfugiés, 
professionnels, familles ou indivi-
du », ajoute-t-il. 

Même si les immigrants ont lon-
guement préparé leur projet d'im-
migra�on, et qu’ils sont très scola-
risés et informés, l’arrivée en terre 

d’accueil peut être 
ardue. « L'image que 
l'on voit sur Internet 
n'est pas toujours 
représenta�ve de la 
réalité », prend soin 
de préciser Anait 
Alexsarian, du CACI. 

L'intégra�on se vit 
plus facilement pour 
les enfants, es�me 
Mme Boudreau. « Ils 
ont un mini-deuil à 
faire puisqu'ils per-
dent leurs amis, et 
des membres de 
leur famille. Par 
contre, les parents 
ont perdu beaucoup 
plus : leur statut so-
cial, leur source de 
revenus, leur mai-
son, leur famille... » 

Des écoles de quar�er diversifiées 

On dénote 8 000 jeunes parmi les 
nouveaux arrivants à Montréal. Les 
élèves de la CSDM proviennent de 
169 pays (principalement de l'Algé-
rie, d'Haï�, du Maroc et de la 
Chine) et parlent 183 langues diffé-
rentes. La commission scolaire 
compte 200 classes d'accueil répar-

�es dans 
33 écoles pri-
maires et 12 
écoles secon-
daires. 
Quelque 2 400 
élèves du pri-
maire et 1 200 
élèves du se-
condaire bé-
néficient 
d'aide pour 
l'accueil et la 
francisa�on. 
Les écoles 
Saint-Benoit, 
Ahuntsic et 
Saint-Simon 

ont une popula�on étudiante de 
plus en plus mul�ethnique. Elles 
offrent d’ailleurs des classes d'ac-
cueil pour les élèves allophones. 
Pour favoriser l’appren�ssage de 
langues et d’autres cultures, cePe 
école donne le programme d'ensei-
gnement de la langue d'origine 
(PELO); les enfants peuvent y ap-
prendre l'espagnol, l'italien ou 
l'arabe en ac�vité parascolaire.  

« À l’école Saint-Benoît, signale la 
directrice, Isabelle Côté, on peut 
seulement comp-
ter 12 enfants dont 
le père et la mère 
sont Québécois 
« pure laine » sur 
295 élèves et huit 
élèves dont un des 
deux parents l’est. 
Par contre, plu-
sieurs de nos 
élèves sont nés au 
Québec. » Mme 
Côté ajoute que 
les élèves parlent 
24 langues. 

Selon Mme Côté, 
la richesse de 
l’école Saint-Benoît 
est sa diversité cul-
turelle; les enfants 
y trouvent facile-
ment leur place. Ils 
ont tous une par�e 
de leur réalité qui 
est commune. » 

Une intervenante du CANA est pré-
sente à l’école deux jours par se-
maine et organise également des 
ac�vités familiales durant le week-
end. C’est également le cas dans 
d’autres écoles. 

Rôle central des écoles 

Les commissions scolaires ont par-
fois recours à un service d'interpré-
ta�on et de traduc�on pour mieux 
communiquer avec les parents. « Il 
faut expliquer aux parents ce 
qu'est une école au Québec. Pour 
50 % des immigrants, la par�cipa-
�on des parents dans le milieu sco-
laire est un concept nouveau » si-
gnale Mme Boudreau. De plus, on 
offre aux parents allophones des 
cours de français. 

« On a vu des parents affolés de 
voir autant de nouveaux arrivants, 
signale l’intervenante. Certains 
nous ont dit : “On n'enverra pas 
nos enfants ici, ils vont apprendre 
l'arabe” ». 

Heureusement, les direc�ons 
d’école ont rapidement aPénué  
ces peurs.  De nombreuses ac�vi-
tés entre parents québécois et al-
lophones ont été organisées afin 
de rapprocher les différentes cul-
tures et assurer une meilleure inté-
gra�on des jeunes immigrants à la 
société québécoise et à leur socié-
té d’accueil de proximité, qui sont 
les quar�ers Ahuntsic et Bordeaux-
Car�erville. 
____________________________ 
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PAGE D’HISTOIRE 

L’église de la Visitation 

Remarquable patrimoine historique 
Une pléïade d’artistes mis à contribution 

Par Samuel Dupont-Foisy 

S aviez-vous qu’Ahuntsic abrite la plus 

vieille église de Montréal, et un des plus 

anciens lieux de culte du Québec? Eh 

oui!  

 

L’église de la Visitation-de-la-Bienheureuse-Vierge
-Marie du Sault-au-Récollet, plus connue sous le 
nom d’église de la Visitation, a été construite entre 
1749 et 1751, soit quelques années avant la Con-

quête! 

 Comme vous le savez sans doute, l’église de la Vi-
sitation est située sur le boulevard Gouin, non loin 
de la rue Papineau, au bord de la rivière des Prairies. 
Nombreux sont ceux et celles qui ont choisi ce lieu 

spécial pour y faire célébrer leur mariage. 

La consécration eucharistique de cet établissement 
religieux a eu lieu en 1752. Plusieurs artistes et ar-
chitectes en ont assuré la décoration ou de nouvelles 

structures au fil des ans. 

Succession d’artistes 

Entre 1764 et 1773, le sculpteur Philippe Liébert en 
réalise la décoration intérieure et le retable*. Encore 
aujourd’hui, on peut admirer les portes en noyer, 
situées de chaque côté de l’autel, qui ont été façon-
nées par l’artiste. En 1791, Liebert conçoit égale-
ment la chaire et le tabernacle de l’église. Ce même 
tabernacle orne, depuis 1806, le tombeau de Phi-

lippe Liébert, conçu par Louis-Amable Quévillon. 

Dès 1816, le sculpteur David Fleury-David moder-
nise la décoration intérieure de l’église; c’est grâce à 

lui que la voûte est si minutieusement ciselée.  

Puis, en 1831, l’artiste Vincent Chartrand entre-
prend divers travaux, qui s’échelonneront sur plu-
sieurs années. Il conçoit notamment la nouvelle 

chaire, qui est encore utilisée aujourd’hui.  

En 1850, l’architecte John Ostell mène la recons-

truction et l’agrandissement de la façade. 

Page d’histoire 

Il est important de souligner que, depuis 1974, 
l’église de la Visitation est classée monument histo-
rique. Il est possible de la visiter la semaine, de 
8 h 30 à 12 h, puis de 13 h à 15 h. Les samedis, elle 
est ouverte seulement pour les célébrations, et les 
dimanches, pour les messes du matin de 8 h 30 et de 

11 h.  

*Construction qui surplombe une table d’autel dans une 
église. 

Sources 

Bourget, Charles. L’église de la Visitation-de-la-
Bienheureuse-Vierge-Marie du Sault-au-Récollet de Montréal. 
Le raffinement des éléments de détail, [En ligne]. http://
www.patrimoine-religieux.qc.ca/fr/pdf/documents/
EglisedelaVisitationBVM.pdf (Page consultée le 
6 octobre 2013). 
Ville de Montréal. Église de La Visitation, [En ligne]. http://

ville.montreal.qc.ca/portal/page?
_pageid=7957,88263625&_dad=portal&_schema=PORTAL 
(Page consultée le 6 octobre 2013). 
MontréalPlus. Église de la Visitation du Sault au Récollet, 

[En ligne]. http://www.montrealplus.ca/montreal/venues/eglise-
de-la-visitation-du-sault-au-recollet-fr (Page consultée le 
6 octobre 2013). 
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CHRONIQUE JEUNES 
Dame Nature 

La plus belle d’entre toutes! 

Par Benjamin Dupont 

Décidément, Ahuntsic est un quar�er chouchou de Mère Na-
ture : doté d’une mul�tude de parcs agréables, de l’Île-de-la-
Visita�on (îlot de quiétude), de la Rivière-des-Prairies qui 
borde paisiblement le boulevard Gouin, et d’une eau toujours 
potable (mais c’est une autre histoire…), la communauté est 
privilégiée. Profitez-en! Étant moi-même un scout amoureux 
de la nature (tant médita�ve que farouche), je ne connais au-
cun autre lieu où je suis en plus grande harmonie avec moi-
même.  

Autant la nature est dénudée de tout casse-tête humain, au-
tant elle  surprend par sa complexité et son ampleur. Ayant pagayé 
dans le Golfe du Saint-Laurent et gravi des montagnes suisses, je réalise 
que je suis tout pe�t devant cePe force fragile. Ainsi, Dame Nature 
nous pousse à réfléchir, à développer des idéaux, et à nous dépasser. Je 
suis toujours sor� grandi de mes expédi�ons, car c’est par cePe rela�on 

avec la nature que j’ai appris à mieux me connaître et à découvrir la 
vraie défini�on du mot  « autonomie ». Ne vous gênez pas, Dame Na-
ture a une personnalité très accueillante! 
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On entend souvent parler d’entre-
prises à l’échelle mondiale, ou 
même plus locale, qui cherchent à 
économiser et à trouver de meil-
leurs produits ou façons de faire. 
Dans les services de recherche et 
développement, les chercheurs 
s’ac�vent. Ils inventent de nou-
veaux polymères, étudient la struc-
ture de nouveaux matériaux, ou 
mePent au point des teintures 
uniques pour créer une couleur 
remarquable. Or, on oublie parfois 
que la nature qui nous entoure a 
pris des milliards d’années pour 
obtenir des formes, des couleurs et 
même des produits parfaitement 
adaptés à leur milieu. 
La nature est bien faite 
Depuis quelques années, Janine 
Benyus a lancé un mouvement 
nommé le « biomimé�sme », tra-
duc�on du mot anglais biomimicry. 
Le principe de base est le suivant : 
apprendre de la  nature.  Des mil-
liards d’années d’évolu�on ont 
permis à la nature de trouver des 

solu�ons durables testées et 
éprouvées. Ce qui fonc�onne et 
est approprié réussit à traverser le 
temps; le reste disparaît. On de-
vrait donc s’inspirer des formes, 
des couleurs, des substances et 
des interrela�ons qu’on retrouve 

dans la nature pour créer et amé-
liorer nos produits.  
Super colle et éoliennes 
Quelques entreprises ont suivi ce 
mouvement. Par exemple, pour 
créer une super colle, les chimistes 
ont imité les moules qui se collent 
solidement sur les coques des ba-
teaux. Pour améliorer les palles 
d’éoliennes, des ingénieurs ont 
observé les baleines à bosses.  

Contrairement à ce qu’on pourrait 
croire, les nageoires de ces cétacés 
sont couvertes d’irrégularités, qui 
les rendent plus hydrodynamiques. 
D’autres chercheurs ont étudié la 
surface d’un nénuphar et ont com-
pris que les micropores aident à 

l’écoulement de 
l’eau. Ils ont ainsi 
créé une peinture 
extérieure auto-
nePoyante.  
Vraiment durable… 
Plus qu’un simple 
exercice d’observa-

�on et d’imita�on, le biomimé-
�sme nous invite à revoir toutes 
les étapes de concep�on des pro-
duits que nous créons en nous ins-
pirant de la diversité, des interrela-
�ons et des procédés de la nature. 
Selon les par�sans du biomimé-
�sme, la nature trace la route vers 
un développement vraiment du-
rable.  

Comme quoi, la nature a 3,8 mil-
liards d’années de pra�que et d’ex-
périmenta�on à nous transmePre. 
À nous d’en �rer des leçons.  
Une ville biomimé�que 
Prenons, par exemple, la municipa-
lité de Velizy-Villacoublay. En effet, 
cePe ville française se veut biomi-
mé�que. Elle se définit ainsi : 
« Bienvenue dans une ville qui re-
cycle tout, qui fonc�onne aux 
énergies renouvelables, qui déve-
loppe la diversité, qui u�lise les 
richesses locales, qui puise sa créa-
�vité dans les limites qui lui sont 
imposées… Une ville qui s'inspire 
de la nature. Bienvenue dans la 
ville de demain! » CePe municipali-
té organise en février prochain une 
conférence sur le biomimé�sme en 
milieu urbain, dont le thème sera : 
« Quand la ville s’inspire de la na-
ture… Un monde urbain en 
marche! »  
h1p://www.velizy-villacoublay.fr/fr/
developpement-durable/ville-
biomime�que.html 

CHRONIQUE URBAINE DE QUARTIER 
Concevoir la ville de demain… 

Un développement vraiment durable par le biomimé�sme 
Par Geneviève Poirier-Ghys 
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Nos Actualités de la semaine sur Internet  
Depuis notre dernière paru&on papier, nous avons parlé de... 
Le IGA de la famille David, sur Millen, retourne à Sobeys. Les commerçants décorent la rue Fleury Ouest. La gastronomie s’invite à l’école Ahunt-
sic grâce au chef Olivier Perret.  Sor�e organisée par le Club d'ornithologie Ahuntsic au parc de la Merci. Élec�ons: appels robo�sés dans Ahunt-
sic-Car�erville. Des arbres doivent être coupés sur la rue Verville. NePoyage des berges de la rivière des prairies avec Ville en vert. Trois jeunes 

entrepreneurs appuyés par la 
CDEC choisissent le quar�er Cha-
banel. Hausse de taxes moyenne 
de 21,2 % pour le secteur rési-
den�el.  La députée de l'Acadie 
s'échappe, puis s'excuse, sur le 
dossier du CSF et de ses nomina-
�ons récentes. Après plus de 
trois semaines de travaux, la rue 
Fleury Ouest enfin rouverte!  
L'ancienne députée Marlene  
Jennings devient marraine pour 
« Les pollués de Montréal-
Trudeau ».  « Appartenance et 
démesure » : treize ar�stes 
d'Ahuntsic-Car�erville exposent. 
Encore des Ahuntsicois au Mara-
thon de Montréal. Un nouveau 
mur d'escalade à l'école Saint-
Benoît. Le violon de Grand-mère 
reçoit pour un déjeuner musical. 
L'impact de l'immigra�on sur les 
jeunes et leurs familles. La dépu-
tée d’Ahuntsic quiPe le Bloc qué-
bécois. Inaugura�on de l’ilot de 
fraîcheur de la Place L'Acadie. Un 
aréna tout neuf. En ville sans ma 
voiture! Les rues à vignePes ou 
SRRR. Un soixan�ème anniver-
saire du 103e Groupe scout à la 
hauteur! Un centre de soccer 
proche du TAZ. Le Provigo du 
boulevard Saint-Laurent fait 
peau neuve. Conseil d’arrondis-
sement. La fête des récoltes. 

BREF… 
POUR NE RIEN MANQUER, 

ABONNEZ-VOUS! 

C’EST GRATUIT :  

journaldesvoisins@gmail.com 
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Journée interna�onale des personnes âgées 
Entraide Ahuntsic-Nord et le Centre de bénévolat d’Ahuntsic-Sud 
soulignent l’occasion en beauté! 

 
Les membres d’Entraide Ahuntsic-Nord et du Centre de bénévolat d’Ahuntsic
-Sud ont souligné la Journée interna&onale des personnes âgées, quelques 
jours après la date officielle, à l’occasion d’un rassemblement fes�f au Centre 
communautaire Laverdure, le vendredi 11 octobre dernier. 

Le coup d’envoi de la fête a été donné par la présence en chansons engagées 
du groupe Les Mémés déchaînées (voir les Actualités du vendredi 18 octobre 
sur journaldesvoisins.com) au centre communautaire.  Par la suite, dans une 
ambiance bon enfant, un défilé de 78 des 88 par�cipants a eu lieu dans les 
environs. Le tout fut suivi d’un délicieux brunch , de jeux et de prix de pré-
sence, et d’une présenta�on au cours de laquelle, les par�cipants ont obtenu 
leur « diplôme » en reconnaissance de leur « expérience de vie » et de leur 
contribu�on sociale en tant que personne âgée ac�ve et présente au sein de 
la communauté. 

France Brochu et Roxanne Hamel, d’Entraide Ahuntsic-Nord, soulignent 
qu’une réunion de ce type est une première. « Il n’y en a pas eu depuis de 
nombreuses années. C’est un événement heureux et digne de men�on », a 
signalé Mme Brochu, ajoutant que les aînés font fi des fron�ères et des terri-
toires! (C.D.) 
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ÉLECTIONS MUNICIPALES 2013 
Dans notre arrondissement... 

Liste des candidats  

Les résidants d’Ahuntsic-
Car�erville, comme tous les 
Montréalais, sont appelés aux 
urnes lors des élec�ons muni-
cipales du 3 novembre pro-
chain. Dans l’arrondissement, 

il faut voter pour trois candidats : un maire pour la Ville de Montréal, 
un maire pour l’arrondissement Ahuntsic-Car�erville, et un conseiller 
pour notre district. Afin de perme8re à nos lecteurs de s'y retrouver, 
voici les candidats qui ont déjà été désignés par leurs par�s ou leurs 
groupes respec�fs dans l'arrondissement, ainsi que les candidats indé-
pendants.  
 
Candidats à la mairie d'arrondissement : 
Intégrité Montréal : Claude Allard 
Projet Montréal-équipe Bergeron :  Pierre Bas�en 
Vrai changement pour Montréal — Groupe Mélanie Joly : Hasmig Bel-
leli 
Coali�on Montréal-Marcel Côté : É�enne Brunet 
Équipe Denis Coderre pour Montréal : Pierre Gagnier 

 
Candidats aux postes de conseillers : 
District Ahuntsic   
Intégrité Montréal : Julie Ducharme 
Coali�on Montréal : Chantal Jorg 

Vrai changement pour Montréal — Groupe Mélanie Joly : LaurePe Racine 
Équipe Denis Coderre : Diane Rodrigue 
Projet Montréal : Émilie Thuillier 
District Bordeaux-Car�erville 
Candidat indépendant : Ali Bel Kacem 
Équipe Denis Coderre : Harout Chi�lian 
Vrai changement pour Montréal-Groupe Mélanie Joly : Ibrahim Bruno El-
Khoury 
Intégrité Montréal : Marc Essertaize 
Projet Montréal : Maria Ximena Florez 
Coali�on Montréal : Jean Héon 
District Saint-Sulpice  
Projet Montréal : Mar�n Bazinet 
Équipe Denis Coderre : Pierre Desrochers 
Coali�on Montréal : Jean-Jacques Lapointe 
Intégrité Montréal : Mar�n Félip Rainville 
Vrai changement pour Montréal-Groupe Mélanie Joly : pas de candidat 
District Sault-au-Récollet 
Candidat indépendant : Dominique Grondin 
Équipe Denis Coderre : Nathalie HoPe 
Projet Montréal : Sophie-Anne Legendre 
Intégrité Montréal : Mario Lemieux 
Coali�on Montréal : Louis-Gilles Molyneux 
Candidat indépendant : Nathalie Nyangono 
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E n vue des élec�ons munici-
pales du 3 novembre pro-

chain, Journaldesvoisins.com dési-
rait aider ses lecteurs et lectrices à 
faire le meilleur choix.  

C’est pourquoi nous avons confié 
à nos journalistes le soin de pré-
senter de la façon la plus objec�ve 
possible les candidats et les pro-
grammes des quatre principaux 
par�s présents dans l’arrondisse-
ment.  

En entrevue, les candidats (qu’ils 
soient candidats à la mairie ou 
pour l’arrondissement) se sont fait 
poser une première ques�on, dite 
ouverte, sur les enjeux locaux. Il 
s’agissait de déterminer d’entrée 
de jeu s’ils connaissaient véritable-
ment les enjeux locaux des quatre 
districts de l’arrondissement.  

 

Par la suite, nos journalistes ten-
taient de faire le tour des enjeux 
locaux, avec un même canevas de 
ques�ons, dans le but de passer 
au crible les connaissances fines 
qu’ont les candidats de ces mêmes 
enjeux.  

Certains s’en sont �rés avec suc-
cès, d’autres moins. Certains 
étaient très bien préparés, 
d’autres l’étaient moins.  

Vous trouverez dans les pro-
chaines pages un résumé de ces 
rencontres et entrevues faites en 
personne, ou par téléphone, en 
groupe, ou individuelles.  

Vous trouverez également une 
biographie de chacun des candi-
dats.  

Finalement, pour déterminer 
l’ordre de présenta�on dans cePe 
publica�on, nous avons procédé à 
un �rage au sort parmi les noms 

des quatre par�s, en pré-
sence d’un citoyen.  

Nous avons même filmé ce 
�rage au sort pour ceux et 
celles qui douteraient de 
notre objec�vité...   

Le sort a voulu que vous li-
siez sur chacun de ces quatre par-
�s dans l’ordre suivant, au fil de 
nos pages : Vrai changement pour 
Montréal — Groupe Mélanie Joly, 
Coali�on Montréal-Marcel Côté, 
Équipe Denis Coderre, et Projet 
Montréal-Équipe Bergeron.  

Philippe Rachiele, éditeur 
 
P.S.: N’oubliez pas que dans l’ar-
rondissement, nous devons choisir 
trois candidats: pour le district 
dans lequel vous habitez, pour la 
mairie de l’arrondissement, et 
pour la mairie de la Ville de Mon-
tréal.  

 
 
Des textes de nos journalistes : 
• François Barbe 
• Mélanie Meloche-

Holubowski 
• Élizabeth Forget-Le François 
• Chris�ane Dupont 
 
À lire en pages 12, 13, 14 et 15À lire en pages 12, 13, 14 et 15  
 
 

Déjeuners de 6h à 15h 

7 jours par semaine 
Spécial 42e anniversaire 

Table d’hôte 2 pour 22$ 
 

Essayez notre  

Brunch du dimanche 

Journaldesvoisins.com présente les candidats et leurs par�s 

Renseignez-vous pour savoir pour qui voter, le 3 novembre prochain 
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Bien que Vrai changement pour 
Montréal — Groupe Mélanie Joly 
ait commencé sa campagne élec-
torale en �rant de l’arrière, la for-
ma�on semble �rer son épingle 
du jeu, selon les derniers son-
dages.  
Transport SRB 
Point central de la campagne du 
Groupe Mélanie Joly, le transport 
est en tête de liste avec le 
Service rapide par bus (SRB). 
LaurePe Racine affirme : 
« C’est une priorité montréa-
laise, mais nous sommes tout 
à fait concernés par le dé-
ploiement dans le secteur 
aussi. Il s’agira donc d’un mé-
tro de surface, avec des dé-
parts de la sta�on Henri-
Bourassa, vers l’est, et plus, 
tard, de la sta�on Sauvé pour 
aller vers l’ouest. » Tous les 
candidats s’accordent à dire 
que ce service de transport 
rapide permePra aux rési-
dants de se déplacer plus ra-
pidement. Lorraine Pagé sou-
ligne que de tels systèmes de 
transport existent ailleurs 
dans le monde. « C’est moins 
cher qu’un métro ou un tram-
way », dit-elle. Elle souligne 
les aspects gagnants : moins 
de bruit, plus grande fluidité de la 
circula�on, diminu�on des gaz à 
effet de serre, et mobilité accrue 
pour les gens.  
Accès 15 Sud par Salaberry 
Pour Hasmig Belleli, une des priori-
tés en transport sera l’ouverture 
d’une bretelle de la rue Salaberry 
vers l’autoroute 15 Sud (NDLR : 
vers le centre-ville). « Ça fait long-
temps que l’on négocie avec le 
gouvernement à ce sujet! », lance 
Mme Belleli. 
Familles  
« On choisit de rester en ville lors-
que l’on y trouve une bonne quali-
té de vie », affirme Lorraine Pagé. 
Pour les candidats, Ahuntsic, c’est 
la banlieue à Montréal! « C’est un 
arrondissement naturel pour les 
jeunes familles, signale Mme Pagé,  
mais encore faut-il avoir des pro-
grammes pour garder ces fa-
milles. »  Selon elle, il faut offrir 

des services qui font en sorte qu’il 
est intéressant d’élever sa famille 
dans Ahuntsic-Car�erville.  
Non à l’immobilier tous azimuts 
Les candidats du Groupe Mélanie 
Joly veulent surveiller les promo-
teurs immobiliers et le développe-
ment tous azimuts. Selon Mme 
Belleli, il faut que les élus pensent 
aussi à ceux qui n’ont pas les 

moyens d’être propriétaires ou 
d’avoir des logements trop dispen-
dieux. « Nous allons négocier avec 
les constructeurs », dit-elle 
Sécurité  
Pour LaurePe Racine, il est impor-
tant de sécuriser les espaces de 
circula�on autour des écoles, et 
des artères collectrices. Lorraine 
Pagé dit que c’est une culture à 
changer et cite en exemple les tra-
verses piétonnières qui, souvent, 
ne sont pas respectées. 
Transparence 
« La transparence, ça introduit de 
la rigueur, dit Lorraine Pagé. 
Quand les choses sont connues et 
que l’informa�on circule, les 
risques de corrup�on et de collu-
sion diminuent grandement. » 
Mme Pagé cite en exemple le 
maire Michael Bloomberg, à New 
York : « Il a réussi à détricoter cePe 
culture de la collusion et de la cor-

rup�on en rendant les choses pu-
bliques ». Mme Belleli insiste sur le 
fait qu’il faut aussi que le comité 
exécu�f siège publiquement.  
Avions 
Selon Hasmig Belleli, le dossier est 
en marche depuis longtemps. « Le 
ministère de l’Environnement du 
Québec doit nous aider, dit-elle. 
On a beau envoyer des lePres, 

ADM ne daigne 
même pas nous ré-
pondre… » Mme Bel-
leli signale qu’elle-
même est dérangée 
régulièrement par les 
avions. « Faudra-t-il 
qu’on descende dans 
les rues pour que 
quelqu’un allume? Le 
bruit est devenu in-
supportable! » Pour 
elle, un aéroport de 
cePe envergure n’a 
pas sa place ici. Lor-
raine Pagé renchérit : 
« Quand on voyage à 
travers le monde, on 
s’aperçoit que les aé-
roports importants 
sont à l’extérieur de 
la ville, mais le déve-
loppement comprend 
des moyens de trans-

port rapide pour relier la ville à 
l’aéroport. » 
Taxes foncières 
Mme Pagé souhaite que Montréal 
puisse négocier avec le gouverne-
ment provincial pour qu’une par�e 
de la TVQ perçue sur le territoire 
de Montréal y reste. Dans cet es-
prit, LaurePe Racine souligne que 
Mélanie Joly a déjà entrepris des 
démarches auprès du ministre res-
ponsable de Montréal, Jean-
François Lisée, pour qu’une par�e 
de la TVQ récoltée ici reste à Mon-
tréal.  
QUI SONT-ILS? QUE FONT-ELLES? 
Hasmig Belleli se présente comme 
candidate à la mairie d’arrondisse-
ment. Libanaise d’origine, Hasmig 
Belleli  a représenté le district 
Ahuntsic sous la bannière de Vision 
Montréal, de 1994 à 2005, puis de 
2008 à 2009. Ses principales réali-
sa�ons sont l’ouverture du viaduc 

Chabanel, la répara�on 
du mur patrimonial du 
parc Nicolas-Viel, le réa-
ménagement et la réfec-
�on des parcs Nicolas-
Viel, de la Merci et Mar-
celin-Wilson. Elle a égale-
ment été à l’affût de la 

réfec�on des troPoirs et des rues 
dans son district. 
Laure1e Racine, candidate comme 
conseillère pour le district Ahunt-
sic a été �tulaire de différents 
postes de direc�on dans des éta-
blissements d’enseignement pen-
dant 25 ans. Elle a pu mePre à pro-
fit ses compétences en ma�ère de 
ges�on pédagogique, financière, 
de personnel et de projets dans ses 
différents milieux de travail. Elle a 
dirigé de nombreux conseils d’éta-
blissement, permePant ainsi la col-
labora�on entre les professionnels 
de l’enseignement et la commu-
nauté des parents. Elle a égale-
ment été membre de plusieurs 
conseils d’administra�on. 
Ibrahim Bruno El-Khoury, candidat 
au poste de conseiller du district 
Bordeaux-Car�erville est né au 
Liban. Titulaire d’un baccalauréat 
en administra�on de HEC Mon-
tréal, il a également fait des études 
de deuxième cycle en responsabili-
té sociale des organisa�ons à l'ÉSG 
de l’UQAM. M. El-Khoury est en-
trepreneur social, maître coach, 
conseiller expert en redressement, 
en développement organisa�onnel 
et en leadership, ainsi que mentor 
à HEC Montréal. Il a dirigé plu-
sieurs entreprises américaines de 
technologie, réalisant des projets 
d’envergure dans le domaine du 
développement des villes et des 
services publics.  
Lorraine Pagé est candidate au 
poste de conseillère de ville du dis-
trict Sault-au Récollet. En 1988, 
elle est la première femme à être 
élue à la direc�on de la Centrale de 
l'enseignement du Québec (CEQ), 
qui deviendra plus tard la Centrale 
des syndicats du Québec 
(CSQ).   Elle agit maintenant à �tre 
de consultante, et siège au conseil 
d'administra�on de différents or-
ganismes et associa�ons. Elle a été 
membre du Conseil des Montréa-
laises de 2008 à 2011, a siégé au 
sein du Comité pour le réaménage-
ment du parc de l’Île-de-la-
Visita�on et s’est engagée pour la 
préserva�on du Sault-au-Récollet. 
Le groupe Mélanie Joly ne pré-
sente pas de candidat dans le dis-
trict Saint-Sulpice.  

VRAI CHANGEMENT POUR MONTRÉAL — GROUPE MÉLANIE JOLY 
Un programme dont l’assise principale est le transport SRB 
Par Chris�ane Dupont 

Hasmig Belleli, Lorraine Pagé, Ibrahim Bruno El-Khoury et 
Laurette Racine 
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Pour découvrir les proposi�ons de 
l’équipe Coali�on Montréal — 
Marcel Côté, journaldesvoi-
sins.com vous propose un tour 
d’horizon des priorités dans 
chaque district.  
 
Sault-au-Récollet  
La sécurité aux abords des écoles 
primaires et des parcs inquiète 
Louis-Gilles Molyneux. Le pont Pa-
pineau est la cause d’une impor-
tante circula�on de transit, un pro-
blème « majeur » selon M. Mo-
lyneux. Pour favoriser la 
fluidité de la circula�on, il 
désire qu’une « voie de cir-
cula�on automobile soit 
remplacée par une voie 
réservée au transport en 
commun et au covoitu-
rage ». Outre l’aspect éco-
logique, l’objec�f est de 
créer un effet d’entonnoir 
pour rendre plus difficile 
l’accès à Montréal et ainsi 
forcer les automobilistes à 
privilégier d’autres op�ons.   
Saint-Sulpice  
L’équipe de Coali�on Mon-
tréal suggère de doubler 
les sommes consacrées à la 
mise en place de mesures 
d’apaisement de la circula-
�on à la grandeur de l’ar-
rondissement. Le trafic de transit 
préoccupe Jean-Jacques Lapointe. 
Aux heures de pointe, il déplore 
voir les conducteurs impa�ents 
zigzaguer à grande vitesse dans les 
rues résiden�elles. Il compte aussi 
planifier le développement du site 
Louvain en concerta�on avec le 
quar�er. Il caresse le projet 
« d’implanter une bibliothèque 
et une antenne de la maison de la 
culture ». La diffusion culturelle 
s’en verrait bonifiée.  
Ahuntsic  
Ahuntsic se dis�ngue en raison de 
ses rues résiden�elles bordées de 
verdure, souligne Chantal Jorg. Elle 
souhaite doubler la planta�on 
d’arbres dans l’arrondissement. 
« Actuellement, 300 arbres sont 
plantés chaque année, mais ils ne 
font que remplacer les 300 autres 
qui sont coupés en raison de mala-
dies », men�onne-t-elle. De plus, 

pour inciter les familles à revenir 
sur l’île de Montréal et offrir « un 
développement à l’image du quar-
�er », elle propose de limiter la 
densifica�on par l’édifica�on d’im-
meubles d’un maximum de trois 
étages dans les secteurs résiden-
�els.  
Bordeaux-Car�erville  
Jean Héon désire voir un vieux rêve 
se concré�ser : une Maison du ci-
toyen dans Bordeaux-Car�erville 
qui permePrait aux immigrants 

nouvellement arrivés de mieux 
s’enraciner dans le quar�er. Le 
candidat es�me que les nouveaux 
arrivants cons�tuent environ 30 % 
des résidants du district. « À leur 
arrivée, ils sont dans la misère, se 
désole M. Héon. Ils ne parlent pas 
français, ils s’installent  dans des 
logements difficiles du coin et dès 
qu’ils prennent ancrage et se trou-
vent un emploi, ils quiPent », cons-
tate-t-il. La stratégie d’inclusion 
que Coali�on Montréal projePe de 
mePre en place servirait d’ailleurs 
à luPer contre de telles poches de 
pauvreté. « Nous allons tenir un 
registre et compter le nombre 
d’unités par promoteurs sur notre 
territoire, explique É�enne Brunet. 
Lorsque l’un d’entre eux va 
aPeindre le nombre de 100, il de-
vra offrir 15 % de logements  abor-
dables, 15 % de logements com-
munautaires et 30 % de logements 
familiaux. » De plus, le par� de M. 

Brunet a l’inten�on d’embaucher 
un inspecteur spécialisé en salubri-
té.  
Ahuntsic-Car�erville 
Le site historique du Sault-au-
Récollet situé dans le parc nature 
de l’Île-de-la-Visita�on renferme 
un riche patrimoine oublié, selon 
É�enne Brunet. « Il s’agit du deu-
xième endroit où les colons fran-
çais se sont établis, et pourtant, 
plusieurs l’ignorent, constate le 
candidat à la mairie. Il faut ajrer 
les visiteurs qui s’agglu�nent dans 
le Vieux-Montréal et au centre-ville 
et leur faire découvrir le site. »  Il 
propose, pour y parvenir, de con-
tribuer au développement et à la 
promo�on de l’offre culturelle de 
Cité historia qui anime l’endroit.  

D’autre part, 
É�enne Brunet 
dénonce « le 
manque de 
transparence 
complet » dont 
fait preuve Aé-
roports de Mon-
tréal (ADM). 
« Après m’être 
assis dans la 
cour d’une ci-
toyenne pour 
compter le 
nombre 
d’avions et no-
ter l’heure de 
leur passage, j’ai 
fait une de-
mande d’accès à 
l’informa�on, se 
souvient-il. Ce 

qui m’a été transmis n’avait aucun 
rapport avec la réalité. » S’il est 
élu, il s’engage à demander au fé-
déral qu’ADM soit soumise à la Loi 
sur l’accès aux documents des or-
ganismes publics et sur la protec-
&on des renseignements person-
nels. Il compte aussi revendiquer 
un siège pour Ahuntsic-Car�erville 
au Comité du climat sonore 
d’ADM. 
QUI SONT-ILS? QUE FONT-ELLES? 
Louis-Gilles Molyneux est candidat 
au poste de conseiller de ville du 
district Sault-au-Récollet.  Interve-
nant communautaire depuis plu-
sieurs années, il œuvre auprès des 
familles et des jeunes du Sault-au-
Récollet en tant que coordonna-
teur de la Maison de la visite, un 
organisme axé sur l’interven�on et 
la réussite scolaire. Il se dit fier 
d’être parvenu à des résultats con-
crets notamment en donnant un 

endroit pour l’été « à un plus grand 
nombre d’élèves qui n’avaient que 
le troPoir comme camp de va-
cances ».    
Chantal Jorg est candidate au 
poste de conseillère de ville du dis-
trict Ahuntsic. Siégeant au sein de 
six conseils d’administra�on tant 
au niveau des commissions sco-
laires que des jardins communau-
taires, l’anthropologue de forma-
�on et mère de trois enfants veut 
maintenant agir pour le quar�er en 
tant que conseillère du district. En 
plus d’être vice-présidente du con-
seil d’administra�on du Comité 
logement Ahuntsic-Car�erville, elle 
siège au conseil d’établissement de 
l’école alterna�ve Atelier et au co-
mité des usagers du CSSS.   
Jean Héon est candidat au poste 
de conseiller de ville du district 
Bordeaux-Car�erville. Le début de 
carrière de Jean Héon chez Vélo 
Québec témoigne de son intérêt 
pour les ques�ons de transport 
urbain. Après avoir consacré son 
temps à l’aménagement de pistes 
cyclables et à la créa�on d’un ser-
vice voyage, il a intégré les rangs 
de Covoiturage Québec. Il a en-
suite consacré ses énergies au 
marke�ng et aux communica�ons 
du Cirque du Soleil, tant en Amé-
rique qu’en Europe.  
Jean-Jacques Lapointe est candi-
dat au poste de conseiller de ville 
du district Saint-Sulpice. Malgré sa 
défaite par 37 voix aux dernières 
élec�ons, M. Lapointe est demeuré 
engagé dans Saint-Sulpice depuis 
quatre ans. Ayant élevé sa famille 
dans le quar�er, il considère être 
« implanté dans son milieu ». Cet 
atout lui permet d’avoir « une con-
naissance plus fine des enjeux  du 
district ». Ce professionnel de la 
communica�on est membre ac�f 
dans diverses associa�ons de bé-
névoles et dans plusieurs comités 
de citoyens depuis une vingtaine 
d’années.  
É�enne Brunet brigue la mairie 
d’arrondissement. Élu en 2009 
sous la bannière de Vision Mon-
tréal, il a siégé depuis au conseil 
d’arrondissement comme conseil-
ler de ville du district Sault-au-
Récollet. C’est son combat contre 
l’administra�on Beaudoin-
Tremblay qui l’a amené en poli-
�que. À l’époque, l’envie de faire 
le ménage l’avait même encouragé 
à déposer des plaintes auprès de 
l’escouade Marteau. 
 

COALITION MONTRÉAL — MARCEL CÔTÉ 
Un programme ciblé pour chacun des districts 
Par Élizabeth Forget-Le François 

Louis Gilles Molineux, Étienne Brunet, Chantal Jorg, Jean Héon et Jean-
Jacques Lapointe 
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Pour les candidats de l’Équipe De-
nis Coderre, dans l’arrondisse-
ment,  la priorité sera d’abord de 
rétablir la confiance des électeurs 
en misant sur une éthique sans 
faille et une ges�on des finances 
transparente. 
Finances et éthique 
Impossible de discuter des enjeux 
poli�ques montréalais en 2013 
sans aborder la ques�on des fi-
nances et de l'éthique... Pour les 
candidats de l'Équipe Denis Co-
derre, la saine ges�on de l'arron-
dissement cons�tue l'une des prio-
rités. Dans le but de redresser 
l'éthique poli�que et de rétablir le 
lien de confiance avec la popula-
�on, plusieurs mesures concrètes 
sont prévues, notamment l'appli-
ca�on d'une poli�que de 
tolérance zéro envers la cor-
rup�on, et la créa�on d'un 
poste d'inspecteur général 
indépendant doté de son 
propre budget et d'un pou-
voir d'enquête. 
Sécurité 
Ahuntsic-Car�erville doit 
composer avec un volume 
important de circula�on 
automobile en provenance 
du nord de la métropole. 
Quatre ponts relient en effet 
Laval à l'arrondissement. La 
ques�on de la sécurité rou-
�ère demeure donc un en-
jeu prioritaire.  Selon eux, il 
est primordial de poursuivre 
l'applica�on des mesures de 
contrôle et de surveillance 
de la circula�on déjà en 
place, par�culièrement autour des 
parcs et des écoles. Pour ce qui est 
de la sécurité dans un sens plus 
large,  Diane Rodrigue explique 
que la priorité doit être accordée à 
la créa�on de solu�ons basées sur 
la collabora�on et la par�cipa�on 
de tous.   
Services 
En termes de services aux citoyens, 
les candidats es�ment qu'il est im-
portant de poursuivre les améliora-
�ons déjà apportées par l'arrondis-
sement au cours du dernier man-
dat.  Quant à la ques�on du dénei-
gement, les candidats expliquent 
qu'il est important que la popula-

�on comprenne que les opéra�ons 
doivent s'organiser suivant cer-
taines priorités. On commence par 
dégager les abords des écoles et 
des hôpitaux, avant de passer aux 
grandes artères et, finalement, aux 
rues résiden�elles. Dès cet hiver, 
on entend prêter une aPen�on 
plus par�culière au déglaçage des 
troPoirs. 
La répara�on et l'entre�en des 
rues cons�tuent une source de dé-
penses importante. Comme les 
sources de revenus ne sont pas 
illimitées, l'équipe es�me qu'une 
par�e de la solu�on passe par une 
meilleure organisa�on des travaux 
et une meilleure coordina�on avec 
les autres services concernés : Hy-
dro-Québec, Bell, Gaz Métro, ainsi 

que l’entre�ent des aqueduc, des 
égouts, etc.  On veut également 
mePre au point et u�liser un plus 
grand savoir-faire interne. Pierre 
Desrochers croit par ailleurs qu'il 
faudrait modifier la réglementa�on 
obligeant l'administra�on à tou-
jours aPribuer les contrats au plus 
bas soumissionnaire.  
Transport 
Du côté du transport en commun, 
on entend con�nuer à travailler 
avec la Société de transport de 
Montréal (STM) afin d'améliorer le 
réseau de transport en commun 
(augmenta�on de la fréquence de 
certains circuits d'autobus, notam-

ment les circuits 180 et 164, 
et créa�on et améliora�on 
du service de navePes, très 
appréciées des personnes 
âgées). Plusieurs projets de 
créa�on ou de prolongement 

des voies réservées aux autobus 
pourraient aussi être mis à l'étude 
sur certaines grandes artères.  
Le développement du réseau cy-
clable est également au nombre 
des priorités. Dans ce dossier, Ha-
rout Chi�lian croit qu'il faut pour-
suivre les efforts visant à assurer 
un meilleur lien est-ouest et réflé-
chir au moyen de sécuriser la piste 
qui longe le boulevard Gouin. 
Urbanisme 
Le développement immobilier doit 
être mieux balisé afin que tous les 
projets soient en harmonie avec 
l'environnement urbain existant. 
Les condos sont à la mode, il faut 
permePre d'en bâ�r... Mais évi-
demment pas dans des tours de 
12 étages! 

Il faut aussi sépa-
rer les priorités 
et tenir compte 
des besoins 
quant vient le 
temps de mePre 
sur pieds de 
grands projets : 
logements loca-
�fs ou condos, 
clientèle visée 
(familles ou per-
sonnes âgées), 
équilibre entre 
qualité de vie et 
rentabilité, com-
merces de proxi-
mité ou grandes 
surfaces, etc.  
Espaces verts 
Pour le maire 
d'arrondisse-

ment sortant, Pierre Gagnier, une 
des priorités locales est de préser-
ver pour l'arrondissement son as-
pect « ville à la campagne, cam-
pagne à la ville ». Les candidats de 
l'Équipe Coderre entendent ainsi 
travailler à y mePre en valeur les 
quelque 80 espaces verts. Nathalie 
HoPe parle aussi de favoriser le 
développement des berges. Autre 
enjeu local vert : la coupe d'arbres 
pour le passage des lignes à haute 
tension d'Hydro-Québec. Pour nos 
candidats, il faut s'assurer de con�-
nuer à veiller aux intérêts locaux 
dans ce dossier. 
 

Qualité de vie 
La présence d'un important corri-
dor aérien traversant Ahuntsic-
Car�erville cons�tue selon certains 
une véritable nuisance à la qualité 
de vie : bruit, pollu�on, danger 
d'incident en pleine zone résiden-
�elle... Pierre Gagnier explique que 
le problème est délicat, car Aéro-
ports de Montréal est une instance 
sur laquelle la Ville de Montréal n'a 
aucune autorité. Les candidats lo-
caux se disent néanmoins détermi-
nés à améliorer la situa�on, en tra-
vaillant avec la ville centre pour 
con�nuer de faire pression sur 
ADM. 
QUI SONT-ILS? QUE FONT-ELLES? 
Diane Rodrigue se présente dans 
le district Ahuntsic. Elle a travaillé 
plus de 30 ans à la Ville de Mon-
tréal et à l'arrondissement Ahunt-
sic-Car�erville en tant qu'adminis-
tratrice. Candidate pour la pre-
mière fois, elle a décidé de se lan-
cer dans l'arène poli�que à la suite 
des récents scandales liés à la cor-
rup�on. 
Harout Chi�lian brigue un autre 
mandat comme conseiller dans le 
district Bordeaux-Car�erville.    
Harout Chi�lian a débuté en poli-
�que en 2009 au sein d'Union 
Montréal. En 2011, il devient indé-
pendant et se voit confier plusieurs 
responsabilités dans les dossiers 
jeunesse et au développement 
économique. 
Pierre Desrochers se présente 
dans le district Saint-Sulpice. Issu 
du milieu des affaires,  il tente sa 
chance en poli�que pour la pre-
mière fois. Comme plusieurs de ses 
collègues, il a décidé de faire le 
saut à la suite des récents scan-
dales de corrup�on. 
Nathalie Ho1e se présente comme 
conseillère dans le district Sault-au
-Récollet. Administratrice de for-
ma�on, elle a travaillé plus de 
15 ans dans le domaine de la san-
té. Elle a choisi de se joindre à 
l'Équipe Denis Coderre qui, selon 
elle, possède « un dossier sans 
tache ». 
Pierre Gagnier, candidat à la mai-
rie d’arrondissement. Maire d'ar-
rondissement sortant, Pierre Ga-
gnier a été élu sous la bannière de 
Projet Montréal, aux élec�ons de 
2009, avant de devenir indépen-
dant. Il a commencé en poli�que 
municipale au tout début des an-
nées 90 et est résidant de l'arron-
dissement depuis 50 ans. 

ÉQUIPE DENIS CODERRE POUR MONTRÉAL 
Un programme d’abord axé sur une saine ges�on 
Par François Barbe 

Pierre Desrochers, Diane Rodrigue, Harout Chitilian, Nathalie Hotte et 
Pierre Gagnier 
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Pour conserver la qualité de vie de 
l'arrondissement, Projet Montréal 
propose une plateforme centrée 
sur cinq grands thèmes et 
vingt grandes idées.  

Transports 

La sécurité des piétons est un en-
jeu primordial pour les candidats. 
« Nous sommes un des pires arron-
dissements pour les acci-
dents impliquant des pié-
tons », déplore Pierre 
Bas�en. Il veut réduire le 
nombre d'automobilistes 
qui, pris dans des em-
bouteillages sur les 
grands axes, optent plu-
tôt pour les rues résiden-
�elles. Le par� mise 
beaucoup sur le trans-
port en commun pour 
réduire la conges�on 
rou�ère. Les candidats 
croient qu'une réduc�on 
du nombre d'automo-
biles entrant à Montréal 
est une des clés pour 
améliorer la sécurité des 
piétons. Projet Montréal 
propose des services ra-
pides par bus (SRB) le 
long d'Henri-Bourassa et Papineau. 
M. Bas�en aimerait aussi voir des 
voies réservées sur le pont Papi-
neau. « Il faut une offre de service 
de transport en commun très com-
pé��ve. Les citoyens doivent pré-
férer venir à Montréal en transport 
en commun », ajoute Sophie-Anne
-Legendre. En fait, les SRB doivent 
être mis en place avant le prolon-
gement de l'autoroute 19, es�me 
Mar�n Bazinet. Pour financer en 
par�e ces projets en transport, 
Émilie Thuillier croit que Montréal 
doit accentuer la pression auprès 
de Québec pour obtenir davan-
tage.  
Qualité de vie  
L'arrondissement doit encourager 
l'implanta�on de nouveaux com-
merces de proximité et assurer la 
viabilité des artères commerciales, 
non seulement pour des raisons 
économiques, mais aussi pour per-
mePre aux citoyens de faire leurs 
emplePes à pieds. « Les com-
merces, les restaurants, ça fait par-
�e de la communauté », es�me 

Marie Ximena Flores. Mar�n       
Bazinet voudrait faire un recense-
ment des commerces déjà en place 
dans chaque quar�er pour ensuite 
« aller au-devant et encourager les 
jeunes entrepreneurs à venir s'ins-
taller ici. Ainsi, nous n'aurons pas 
trois boulangeries une à côté de 
l'autre, mais les gens auront accès 
à une épicerie. » 

Quant au trafic aérien, M. Bas�en 
veut obtenir une place au sein du 
conseil d'administra�on d'ADM 
Selon lui : « Il faut intervenir pour 
faire respecter les règles. » Le par� 
veut travailler avec les mouve-
ments citoyens et interpeller les 
arrondissements avoisinants afin 
d'avoir un plus grand poids poli-
�que. « L'aéroport est là pour res-
ter. Par contre, peut-on avoir un 
peu de répit? » demande M. Bas-
�en. Mme Legendre veut égale-
ment obtenir les données sur la 
qualité de l'air.  
Quant à la sécurité dans les quar-
�ers, Émilie Thuillier affirme qu'il 
faut avoir des gardiens dans les 
parcs et con�nuer de travailler 
avec la police et des groupes 
comme TANDEM pour éliminer les 
graffi�s. « Le programme de graffi-
�s, qui coûte 90 000 $ par année, 
donne des résultats », affirme-t-
elle.  
Habita�on  
La Ville doit encourager les promo-

teurs immobiliers à offrir une 
mixité de logements. « Il y a 
beaucoup de condos, mais peu 
avec trois ou quatre chambres à 
coucher », dit Pierre Bas�en. Il  
affirme qu'il est impéra�f que la 
Ville ob�enne plus de pouvoirs 

afin de façonner les projets immo-
biliers aux besoins des citoyens, et 
non seulement aux besoins du pro-
moteur. Aussi, Pierre Bas�en 
ajoute qu'il doit y avoir une cer-
taine cohésion en habita�on. Ainsi, 
Projet Montréal promet de travail-
ler en amont et de consulter am-
plement les citoyens lors de grands 
projets (tels que Musto), ajoute 

Émilie Thuillier. Une 
priorité sera de ter-
miner les consulta-
�ons concernant le 
projet sur l'ancien 
site du MTQ.  
Mar�n Bazinet ai-
merait aussi voir la 
Ville se porter ac-
quéreur de terrains, 
comme celui du site 
Louvain. Ainsi, la 
Ville serait maître 
d'œuvre du déve-
loppement sur son 
territoire.  
Afin de retenir les 
familles, le par� pro-
pose un programme 
financier pour aider 
à l'achat de maisons 
en ville. Comment 

financer un tel programme? « Ce 
sera compensé par l'ac�vité éco-
nomique qui sera générée par 
toutes ces familles qui resteront », 
explique M. Bas�en. La salubrité 
des logements est également une 
priorité pour Projet Montréal. « Il 
faut être plus sévère, plus coerci-
�fs », croit M. Bas�en.  
Environnement 
L'accès aux berges est un élément 
important de la plateforme de Pro-
jet Montréal. On propose, par 
exemple, la construc�on de pe�tes 
structures pour pêcher et des ac-
cès pour les pe�tes embarca�ons. 
Le par� promet d'instaurer la col-
lecte sélec�ve dans les endroits 
publics. « C'est incroyable que l'on 
ait des poubelles, mais pas de col-
lecte sélec�ve », dit Mme Le-
gendre.  
Projet Montréal con�nuera de 
luPer contre l'agrile du frêne, et 
surtout, prévoit planter davantage 
d'arbres pour compenser 
l’abaPage d'arbres malades.  

Efficacité des services municipaux 
Les candidats veulent ouvrir un 
bureau d'Accès Montréal près du 
métro Henri-Bourassa pour garan-
�r un accès direct aux services de 
l'arrondissement. Les candidats 
voudraient également un pied-à-
terre pour les organismes commu-
nautaires. Projet Montréal propose 
de créer des lieux de discussion 
moins formels que le conseil muni-
cipal pour donner la voix à plus de 
citoyens. Enfin, Maria Ximena    
Flores promet d'intervenir plus ra-
pidement lorsqu'il y a des pro-
blèmes dans leur quar�er « Les 
gens me disent qu'ils appellent à la 
Ville et que rien ne change. Si les 
gens font des plaintes, je vais 
m'assurer qu'ils aient des réponses 
à leurs demandes. » 
QUI SONT-ILS? QUE FONT-ELLES?
Candidate dans le district Bor-
deaux-Car�erville. Maria Ximena 
Flores, d'origine colombienne, ha-
bite Montréal depuis 10 ans. Elle 
est directrice du Baobab familial, 
un organisme pour les nouveaux 
arrivants, membre de la CDEC Côte
-des-Neiges/Notre-Dame-de-
Grâce, et diplômée en développe-
ment économique communautaire 
de Concordia. 
Conseillère municipale du district 
d’Ahuntsic depuis 2009, Émilie 
Thuillier brigue un deuxième man-
dat. Elle est membre du conseil 
d’administra�on de la CDEC 
d’Ahuntsic-Car�erville et vice-
présidente du comité exécu�f de la 
Ville de Montréal. Elle dé�ent une 
maîtrise en sciences de l’environ-
nement ainsi qu’un baccalauréat 
en géographie.  
Candidat dans le district Saint-
Sulpice, na�f d'Ahuntsic, Mar�n 
Bazinet a fait des études en socio-
logie, en interven�on intercultu-
relle, en urbanisme, et dé�ent une 
maîtrise en ges�on. Il possède une 
forma�on en construc�on et se 
spécialise dans le domaine de l’ha-
bita�on abordable et du dévelop-
pement local.   
Montréalaise de naissance, Sophie
-Anne Legendre veut devenir con-
seillère pour le district Sault-au-
Récollet. Elle est détentrice d’une 
maîtrise en sciences de l’environ-
nement et d’un Baccalauréat en 
communica�on. 
Pierre Bas�en, na�f de l'arrondis-
sement, a été conseiller municipal 
d’Ahuntsic de 1986 à 1990 et as-
pire à devenir maire pour Ahuntsic
-Car�erville. 

Martin Bazinet, Maria Ximena Flores, Pierre Bastien, Sophie-Anne 
Legendre et Émilie Thuillier 

PROJET MONTRÉAL — ÉQUIPE BERGERON 
Conserver la qualité de vie de l’arrondissement 
Par Mélanie Meloche-Holubowski 
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ÉCO-PRATICO 
Connaissez-vous le principe du 
garde-manger? 
Par Julie Dupont 

 
Est-il tentant de trouver des plats pré-cuisinés 
pour dépanner lors des repas, quand on passe 
toute la journée à travailler fort à l’extérieur? 
Oui, certainement! Toutefois, notre collabora-
trice nous propose une solu�on alterna�ve… 

Famille, travail, amis, sports et ac�vités, béné-
volat… des occupa�ons qui remplissent bien 
vite un horaire et qui laissent peu de temps 
pour planifier et préparer les repas familiaux. 
Alors, on succombe à la tenta�on et on passe à 
l’épicerie pour acheter des trucs rapides, en 
revenant du travail, ou on fait livrer des plats 
préparés d’un resto du coin… Rien de mal à ce-
la quand c’est occasionnel, mais sinon ça peut 
vite mePre à mal un budget! De plus, ce ne 
sont pas nécessairement les repas les plus nu-
tri�fs...  

Comme je suis une personne bien organisée, 
on prend souvent pour acquis que je planifie 
nos repas une semaine à l’avance ou même 
plus! Faux. J’ai bien essayé, à quelques re-
prises, mais sans succès. Par contre il y a plu-
sieurs années, quand les enfants étaient pe�ts, 
j’ai pris connaissance d’un texte d’une mère 
américaine de six enfants, qui expliquait les 
mérites du « principe du garde-

manger » (pantry prin-
ciple). Et comme cePe 
méthode permePait des 
économies et me sem-
blait plus écologique, je 
l’ai adoptée et adaptée 
à notre situa�on.  

Prévoir, c’est mieux! 

Le plus important, pour 
respecter cePe mé-
thode, est de faire ses 
achats dans le but de 
remplir le garde-manger 
(et le congélateur, la 
chambre froide, le sous-
sol, même l’espace sous 
les lits si nécessaire!) de 
nourriture achetée au 
meilleur prix possible 
(en tenant compte aussi 
de critères personnels, 
par exemple des achats 
locaux, biologiques ou 
végétariens, si possible). 
Dans notre cas les con-
serves, que je prépare 
pendant le temps de 
l’année où les aliments 
locaux sont à leur meil-
leur prix, font aussi par-
�e de ce garde-manger. 

Pour ce faire, les circulaires et l’internet sont 
des ou�ls indispensables. Et au début, un pe�t 
carnet est u�le pour noter les meilleurs prix, 
les commerces, la fréquence de ces soldes et 
les périodes de disponibilité (par exemple la 
dinde avant l’Ac�on de grâce, et le jambon 

avant Pâques!), mais 
avec le temps on déve-
loppe notre mémoire et 
un ins�nct des bonnes 
affaires! Et parfois, on 
tombe sur des aubaines 
inaPendues sur place. 

Combler les espaces 
vides 

Par la suite, on fait l’épi-
cerie dans le but de re-
garnir le garde-manger, 
et pas seulement dans le 
but de faire des repas 
prédéterminés. C’est une 
différence sub�le, mais 
importante. Et ce n’est 
pas réservé qu’aux 
grosses familles. Un céli-
bataire habitant un pe�t 
appartement peut faire 
ses achats sur ce même 
principe, en tenant 
compte de l’espace dis-
ponible. 

Donc, je planifie le repas 
du lendemain en 
« magasinant dans le 
garde-manger » le soir 

précédent, ou le ma�n si je suis à la maison. Je 
peux ainsi tenir compte des aliments péris-
sables et des restes à u�liser (donc moins de 
gaspillage), des aliments disponibles au jardin 
(en saison), du nombre de personnes qui se-
ront présentes, de la température qu’il fera, du 
temps dont nous disposerons pour la prépara-
�on, des aliments à décongeler ou à faire trem-

per (comme les légumineuses), et du mode de 
cuisson (par exemple le four, la mijoteuse, le 
BBQ). Des données qui ne sont pas toutes dis-

ponibles une se-
maine ou plus à 
l’avance. 

U�liser sa réserve 

Ainsi, je décide du 
repas du lendemain 
en tenant compte 
des provisions dispo-
nibles. Et si je n’ai 
pas de poulet dans 
ma réserve, j’u�lise 
une autre source de 
protéine. Je cuisine-
rai du poulet quand 
j’aurai pu regarnir 
mon congélateur, au 
meilleur prix pos-
sible… Après tout, 
j’ai bien d’autres 
possibilités dans 
mon « garde-
manger »... 
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  PREMIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
       Un nouveau conseil d’administra�on 
 

POURQUOI FAIRE UN DON à votre journal? 
Les membres de journaldesvoisins.com, réunis en assemblée 
générale, ont proposé que les lecteurs et lectrices des Actuali-
tés sur Internet ou de la version papier fassent un don pour 
aider journaldesvoisins.com à poursuivre sa mission d’infor-
ma�on dans le quar�er. Si vous désirez faire un don, veuillez 
rédiger un chèque à l’ordre de journaldesvoisins.com, et 
faites-le parvenir à:  
Journaldesvoisins.com,  
10369, rue Clark 
Montréal H3L 2S3 

Les membres de journaldesvoisins.com se sont réunis, le mercredi 16 oc-
tobre dernier, à la Maison des Açores, sur la rue Fleury Ouest, pour élire un 
conseil d’administra�on. On aperçoit sur la photo, les membres du nouveau 
conseil. De g. à dr. debouts: Douglas Long, Hugo Hamelin, Pierre Foisy, Mau-
rice PaquePe, Diane Viens et Marie-Ève Laurendeau; et assis, Philippe Ra-
chiele et Chris�ane Dupont. Pascal Lapointe, administrateur, était absent. 
Les membres ont également pris connaissance des états financiers intéri-
maires, du rapport des administrateurs et du rapport d’ac�vités. Une tren-
taine de membres étaient présents, ce qui, pour une première fois, repré-
sente un bon échan�llon des 147 membres inscrits. Rappelons que c’est 
seulement depuis mars dernier que journaldesvoisins.com est devenu jour-
nal communautaire. (C.D.) (Crédit-photo: jdv-Élaine BissonnePe) 
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Depuis plusieurs paru�ons, journaldesvoi-
sins.com �re au sort le nom d’un organisme 
communautaire, puis la fois suivante, le nom 
d’une entreprise du quar�er, pour vous per-
me8re de mieux les connaître. La dernière 
fois, nous vous avons présenté un organisme 
communautaire, Entraide Ahuntsic-Nord. Dans 
ce numéro-ci, vous découvrirez une pe�te en-
treprise de services informa�ques du boule-
vard Saint-Laurent, Sam Micro. 
 

L'an�dote Sam Micro 
Texte et photo : François Barbe 

En ma�ère d'informa�que, on croit souvent à 
tort que seuls les magasins à grande surface 
peuvent véritablement combler nos besoins. 
Une rencontre avec Sam Charife, propriétaire 
de la bou�que Sam Micro (située au coin de 
Saint-Laurent et de Fleury), nous permet au-
jourd'hui de nous débarrasser de certaines 
idées reçues à propos des ordinateurs... et de 
notre société de consomma�on, rien de moins! 

Les « Future Buy » et autres « Bobos en gros » 
de ce monde voudraient bien nous convaincre 
qu'il est essen�el, pour notre bonheur, de 
changer d'ordinateurs chaque deux ans. Et, 
bien sûr, il n'y aurait qu'eux pour nous procurer 
la machine de nos rêves... Désolé, Grandes Sur-
faces inc., l'an�dote Sam Micro m'a convaincu 
que même les entreprises du domaine de la 

haute technologie 
peut être bien servies 
dans un pe�t com-
merce de quar�er! 

Treize ans dans le quar�er 

Installé dans Ahuntsic depuis 2005, Sam Micro 
se spécialise dans la vente d'équipement infor-
ma�que, de surveillance et de communica�on. 
Premier vaccin contre la surconsomma�on : on 
retrouve sur place un inventaire des plus inté-

ressants d'ordinateurs et de portables remis à 
neuf. Dans la majorité des cas, il s'agit de mo-
dèles haut de gamme retournés à leurs fabri-
cants, pour des problèmes mineurs, après 
quelques jours d'u�lisa�on. Une fois remis à 
neuf, les appareils sont revendus par le biais de 
bou�ques comme Sam Micro. On peut ainsi se 
procurer un appareil professionnel pra�que-
ment neuf pour la moi�é de son prix original. 
Économique et écologique... 

Sam Micro offre également des services d'en-
tre�en et de répara�on d'ordinateur. Deu-
xième vaccin contre la surconsomma�on! En 
informa�que, lorsqu'un ordinateur ne fonc-
�onne plus, la tendance consiste généralement 
à s'en débarrasser pour le remplacer par un 
neuf. Pourtant, beaucoup de gens pourraient 
être surpris d'apprendre le nombre de compo-
sants d’ordinateur qui se réparent ou se rem-
placent, pour beaucoup moins cher qu'on le 
croirait... 

Homme-orchestre 

Originaire du Liban, Sam Charife vit au Québec 
depuis 23 ans. Diplômé en informa�que et en 
électronique, il gère seul sa bou�que, et s’oc-
cupe de l’administra�on, des répara�ons, et 
des ventes. La majeure par�e de sa clientèle 
est cons�tuée de commerces et d’organismes 
divers, mais tout le monde est évidemment le 
bienvenu! 

Sam 
Charife 

JOURNALDESVOISINS.COM PRÉSENTE… 

Nous sommes 

membres de:  
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Q 
uand quelqu'un appelle au Conseil pour 
la protec�on des malades, c'est sou-
vent parce qu'il a de la difficulté à com-
muniquer avec son médecin. C'est ce 

qu'a constaté l'avocat Gabriel Dupuis,qui don-
nait une conférence aux usagers du Centre de 
santé et de services sociaux d'Ahuntsic et Mon-
tréal-Nord le 9 octobre.  
« Vous avez le droit de demander à votre mé-
decin d'expliquer ses décisions », a-t-il confir-
mé. Il a encouragé la quarantaine de personnes 
présentes à ne pas se sen�r in�midées, et 
même à se faire accompagner par quelqu'un en 
qui elles ont confiance lors d'un rendez-vous 
médical. 
Accès à l’informa�on 
Pour Me Dupuis, par�ciper aux soins, cela veut 
aussi dire avoir accès à toute l'informa�on u�le 
sur son cas, et fournir son consentement éclai-
ré aux interven�ons médicales ou sociales. 
Semaine des droits des usagers 
CePe conférence clôturait les ac�vités de la 
semaine provinciale des droits des usagers en 
santé et en services sociaux. Grâce à des dé-
pliants, des affiches et des kiosques d'informa-
�on, plusieurs personnes ont été informées à 
propos de leur droit de par�ciper aux décisions 
et de leur responsabilité personnelle envers 
leur santé. 
Publicité gagnante 
Peut-être avez-vous remarqué, dans certains 
journaux, la publicité habituelle sur les droits 
dans le domaine de la santé et des services so-
ciaux. CePe série s’est méritée un prix aPribué 
par le Regroupement provincial des comités 
des usagers. Le prix récompensait aussi les quiz 

qui sont affichés sur les écrans des salles 
d'aPente du CSSS. 
Améliorer les services 
En plus de sa mission d'informa�on, le comité 
des usagers contribue à améliorer la qualité 
des 

services reçus dans notre Centre de santé et de 
services sociaux. Il défend les droits et les inté-
rêts des usagers, individuels tout comme col-
lec�fs (par exemple, dans les centres d'héber-
gement). Il reçoit aussi les commentaires des 
usagers insa�sfaits et peut les accompagner 
dans leurs démarches.  
Pour devenir partenaire de ses soins de santé 
et de services sociaux, Me Gabriel Dupuis sug-
gère de s'informer, de poser des ques�ons, de 
se faire accompagner (si cela est nécessaire), et 
de par�ciper aux choix qui se présentent. 
Vous désirez communiquer avec le comité des 
usagers? Téléphonez au 514 384-2000, poste 
7200 (vous 
pouvez y laisser 
un message). 

Me Gabriel Dupuis 

PRENEZ SOIN DE VOUS! 
« Poser des ques�ons à son médecin » 

Une conférence éclairante organisée par le Comité des usagers du CSSS Ahuntsic-Mtl-Nord 
Texte et photo : Robert Aubin 
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Vous l’avez peut-être déjà entendu commenter en ondes le sondage le 
plus récent sur les ressources humaines, ou expliquer en quoi em-
ployeurs et employés peuvent bénéficier de la concilia�on travail-
famille… Homme de la lumière, mais aussi de l’ombre, Florent         
Francoeur habite Ahuntsic avec sa famille depuis plus d’une décennie. 
Journaldesvoisins.com l’a rencontré  

Début 1980. Originaire de Pe�t Cap, près de Gaspé, Florent Francoeur 
quiPe la région gaspésienne après son cours collégial pour aller faire un 
baccalauréat en mathéma�ques à l’Université du Qué-
bec à Chicou�mi. Muni de son diplôme, il occupe ensuite 
son premier poste chez Bell, comme ges�onnaire de 
centrales téléphoniques, à La Malbaie. 
Après quelques années passées dans Charlevoix, il dé-
ménage sur la Rive-Sud de Montréal, toujours à l’emploi 
de Bell. Le mathéma�cien aura appris avec succès à de-
venir ges�onnaire. À un point tel qu’il devient directeur 
général de l’Ordre des Professionnels en ressources hu-
maines du Québec (OPRHQ), en 1992. Muni du mandat 
de redresser les finances, la ges�on et l’image de l’orga-
nisme, Florent Francoeur en devient… le premier em-
ployé. « C’était un pe�t organisme, à l’époque, dit-il. 
Nous avions entre 600 et 700 membres. » Certes, son 
expérience de ges�onnaire allait être mise à profit, mais 
également sa connaissance des milieux associa�fs. En 
effet, alors qu’il travaillait pour Bell, à Montréal, il avait 
été président de la Jeune Chambre de Commerce de 
Montréal, et vice-président de la Chambre de Commerce 
de la Rive-Sud. 
L’appren�ssage des RH 
Il entreprend donc d’embaucher des employés à l’OPRHQ afin de don-
ner à son organisme une place au soleil. Aimant d’emblée le milieu des 
ressources humaines et ses théma�ques, Florent Francoeur complète 
diverses forma�ons d’appoint, pour devenir à son tour conseiller en 
ges�on des ressources humaines. Le ges�onnaire accompli qu’il est de-
venu se transforme ainsi en spécialiste des ressources humaines et peut 
désormais, non seulement gérer l’organisme, mais également parler 
abondamment des probléma�ques en ressources humaines, ce qu’il ne 
manque pas de faire, par le biais d’entrevues accordées aux médias, de 
conférences, d’ateliers, et de forma�ons. De ges�onnaire, il devient 
donc, au fil des ans, le principal porte-parole de l’Ordre. 
Dans l’intervalle, soit en l’an 2000, la famille Francoeur s’est élargie. 
Avec son épouse Marjolaine, et leurs deux adolescents, Florent Fran-
coeur décide de migrer vers Montréal. C’est dans Ahuntsic que la fa-

mille oriente ses recherches. Ils ont un coup de cœur pour une jolie 
maison ancestrale située dans Ahuntsic. 
Un nouvel OPRHQ 
Alors que la famille Francoeur s’installe et profite des aPraits du quar-
�er, Florent transforme l’OPRHQ. Vingt ans après l’entrée en poste de 
Florent, l’Ordre compte maintenant 9 000 membres. 12 000, dit-il, si on 
�ent compte des membres étudiants. L’OPRHQ, de plus en plus connue, 
compte maintenant une quarantaine d’employés. On est loin de 
l’équipe qu’il formait à lui seul, aux premiers jours de son embauche. La 

notoriété de l’organisme est due, notamment, au 
travail de Florent Francoeur et à sa présence mé-
dia�que. Passionné de son sujet, il par�cipe sou-
vent à des entrevues, et commente l’actualité du 
point de vue des ressources humaines. 
« J’aime ce que je fais, c’est certain!, dit-il. C’est 
une belle cause. L’OPRHQ a un rôle sociétal, car 
elle doit protéger le public, mais elle a également 
un rôle à jouer vis-à-vis des employeurs et des 
employés. »  
Il n’est pas prêt d’accrocher ses pa�ns, lui qui 
encourage les gens à travailler jusqu’à 67 ans. 
L’année dernière, toutefois, la vie lui a rappelé 
que nul n’est invincible. Après quelques ennuis 
de santé, et ayant été en retrait quelque temps 
de ses ac�vités à l’Ordre, il est maintenant fier 
de raconter que, malgré son absence, l’Ordre a 
connu sa meilleure année. L’équipe a bien fonc-
�onné pendant l’absence de leur joueur vedePe 
un peu amoché, et a été solidaire avec lui!  
Pourquoi aller ailleurs? 

Du quar�er où il habite depuis maintenant une douzaine d’années, il 
dira que ce dernier s’est bonifié au fil des ans. « La rue Fleury a connu 
un bel essor, souligne-t-il. Nous qui aimons la bonne bouffe, les bons 
restos, nous sommes servis. Il y a maintenant une vie de quar�er ici que 
nous n’avions pas avant! » Il s’est mis à la course (tout comme son 
épouse). Depuis quelque temps, il est passionné des marathons et peut 
courir 15, 20 kilomètres. « Je traverse les parcs, c’est magnifique ici », 
insiste-t-il. Pour aller au boulot, il a choisi le train, qu’il es�me fiable.  La 
beauté du quar�er plaît aux Francoeur : arbres, verdure, parcs, rivière… 
« Il y a quelque temps encore, nous avions un immense magnolia sur le 
terrain, dit-il. C’était spectaculaire! Mais il est tombé malade. Nous 
avons dû le faire abaPre. Ma femme a de la misère à s’en remePre! » 
Peut-être que lui aussi, d’ailleurs… 

BELLE RENCONTRE 
Florent Francoeur, de la Gaspésie à Ahuntsic… 
Par Chris�ane Dupont 
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